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Lettre d vn Marguiller de Paris à ſon curé, ſur la

conduite decMonſeigneurle Coadjuteur.

O N S I E V R,

I'ay leu l'Aduis deſ intereſſé ſur la con

duite de Monſieur le Coadjuteur,& ſuiuant ſes or

dres & le voſtre,j'en ay fait part aux plus notables

Bourgeois de mon quartier; C'eſt vne choſe bien

· faſcheuſe devoir ce Prelat reduit à compoſer des

Apologies dans vn temps où il ne deuroit plus

auoir d'aurre penſée que de continuer ſes intri

gues,afin d'entrer dans le Miniſtere:Si les mouue

mens qui nous agittent depuis quatre ans, ne doi

uent ceſſer que lors qu'il y aura part , Pleut à Dieu

pour ſon repos & pour le noſtre,qu'ily feuſt deſia

bien eſtably. Sans mentir il faut aduouër que c'eſt

vn homme admirable, il eſt ſçauant, il eſt ferme,

& l'on voit dans toutes ſes actions le caractere

d'vn eſprit pouſſé d'vne belle ambition, il eſt elo

quent,& il ne fit iamais mieux que de mettreluy

meſme la main à la plume pour faire ſon Panegy

rique eſtant noſtre Archeueſque, il n'y a guere

d'apparence qu'il voulut nous dire des choſes qui

ne ſont pas; & puis qu'il publie que iuſqu'icy il

n'a point eu d'autre objet que ſa propre gloire &

-
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ſa reputation ( penſée digne d'vn grand Prelat)

i'eſtime qu'il eſt à propos de le croire.

Cependant comme les ſentimens des hommes

ne ſont pas touſiours ſemblables, lors que i'ay fait

la lecture de ſon eſcrit, il s'eſt trouué des perſon

nes fort bien inſtruites des choſes de ce monde,

qui ne ſont pas demeurées d'accord de tout ce

qu'il mct en auant , & parce qu'il eſt impor

tant que vous ſçachiez ce qui fut dit dans no

ſtre conuerſation , I'ay crû que vous ſeriez bien

ayſe que ie vous en fiſſe part, & que puis qu'vne

petitcincommodité m'oblige de garder la cham

bre, & m'empeſche de pouuoir vous aller rendre

viſite,ie vous fiſſe ſçauoir par eſcrit toutes les ob

ſeruations que l'on fit ſur ce manifeſte de Mon

fieur le Coadiuteur. 4

Toute la compagnie dit qu'il eſtoit vray, que

Ie iour de l'empriſonnement de Monſieur de

Brouſſel (qui fut ce me ſemble le iour que l'on

chantoit le TeTeum, pour la§
que Monſieur le Prince auoit gagnée) Monſieur

le Coadiuteur fit paroiſtre tout le zele qu'vn Pre

lat doit auoir pour la conſeruation d'vn bon Ci

toyen,qu'il dit ſesſentimens à la Reyne auecge

neroſité, & qu'ayant eſtétraicté de tribun du peu

ple,il fit cognoiſtre qu'il auoit du credit dans Pa

rissie me ſouuiens fort bien encore de ce que le

Mercrcdy au ſoirl'onme vint dire de ſa part, & à
CQUlS,
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rous nos Quarteniers auſſi,& des Barticades, qui -

le lendemain eſtonnerent le Miniſtre qui auoit

donnévn ſi mauuais conſeil à ſa Majeſté 2.d.i-2

.2 On dit qu'il eſtoit vrayquc le Roy s'eſtant re

tiré à ſainct Germain, Monſieur , le Coadiuteur

voulut demeurerà Paris,& qûe bien qu'il eut cri »

uoyé vn Gentilhomme à la Reyne pour Tàſſurer

du contraire, il le fitairefter aubout de la rue de

Noſtre-Dame, & que ne craignant point d'expo2
ſer ſa perſonne pour aſſeurer nos fortunes lorsqiie !

nos troupes ſortoient pour allerlà quelque ehtre

priſe,illes haranguoit hardimeiit à la portedela.

· Ville,& les encouragcoit auec fes benedictions.o ;

-- On demeura d'accord que lésiaffaires ayant

eſté acconimodées , Monſieur le Coadiutêufallas

à Compiegne ſaluer leurs Mairſtés ſans rqndre

viſiteau Cardinal MazaringMais on dit que c'e-)

ſtoitvne condition du traicté queMonſieurScrº

uient auoitfaitatiectui& que pour garder vn peu>

plus longtemps les dehors, il auoir eſté reſolu

queMonſieur le Coadiuteur ne verroit leMaza

rin que dans le Palais Royal; Et en effet nousſça

uons vous qu'il le vit pluſieurs fois déphis'ſoa re-!

tour,& Hoùs en fumes ſcandalizés son#: la2i2iL> t

sºOn dit qu'il eftoit vray que MalePrince ayant ?

rompuaiecle Cardinal Mazarin,M.lcCoadiureur ;
luy fit offres deſeruice&de Barricades, intisques

Mlle Princeayma mieux remettre ſesintertflsen
- º • • • • • - : -- *. ! - - --
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tre les mains de ſon Alteſſe Royalle, que de res

mettre les armes entre les mains du peuple, iu

geât bien que cela ſeroit de trop gråde§
ce pour le feruice du Roy,& pour le repos public.

On demeura d'accort que les Princes ayant

eſté empriſonnez, Monſieur le Coadiuteurmcſ.

nagea ſi bien l'eſprit de Monſieur le Duc d'Or

leans qu'il le fit declarer hautement contre le

CardinalMazarin, & pourlaliberté de Monſieur

le Prince; mais apres auoir long temps agité, ſi

Monſieurlc Coadiuteur prit cettc cc iduite pour

rendre ſeruice au Prince,oupour ſes intereſts par

ticuliers,toute la compagnie conclut, que#CU10:

pû chaſſer le Cardinaldu miniſtere ſans faire ſor

tir Meſſieurs les Princes† , il n'eut pas

manqué de le faire : qu'en effet il fit toutſon poſ

ſible pour ſe rendre maiſtre de leurs perſonnes,

que lors que le Mareſchal de Turenne appro

choit de Paris, il vouloit qu'on les amenat dans

la Baſtille, & que lors qu'il vit qu'on les condui

ſoit auHavre, deſeſperant de voir reiiſſir ſondeſ

ſein,&apprehendant le retour du Cardinal,apres

labataille de Rhetel, ilſ ioignit att party de Meſ

ſieurs les Princes pour trouuer ſa ſcurcté,& que ce

fut encore à des conditions ſirudes, qu'il voulut

pluſtoſt ſe faire cognofſtre le Tyran que le libera

tcur de Monſieur le Prince. )

- On ne demeura pas d'accort que la ſuitte de

tous les deſſeins de Monſieur le Coadiuteur pcut



eſtre la marque d'vne vertu inébranlable, & que

toutes les actions paſſées de Monſieur le Prince

euſſent cſté condamnées par toure la France; Au

contraire,on dit que l'c natioitvcu ſouuent Mon

ſicur le Coadiutcur occupé à chanter des Te

Deums pour les belles & gloricuſes actions que

Monſieur lc Prince auoit faites, mais que Mon

ſeur le Coadiutcur n'auoit point encores iuſques

icy obtenu de ſon Chapitre vn ſeulTe Deum pour

tout ce qu'il auoit fait. - : .

, On dit qu'il cſtoitvray que lors que Monſieur

le Prince auoit demandé l'éloignement de ceux

qui eſtoicnt dans les intereſls du Cardinal, Mon

-† le Coadiuteur cn auoit cſlé d'auis, & que

pour ſe faire encenſer par le pcuple, il auoit fait

imprimer ſon opinion, mais quelqu'vn adiouſta

qu'il auoit en cette occaſion manqué à ce qu'il

auoit promis à M. de Lyöne dans les ſecrettes con

ferances qu'ilauoit euës† luy, & que dans

la deliberation qui ſe fit ſur le mariage de Mon

fieur de Mercœur, il auoit ſuiuy fierement les

goncluſions de Meſſieurs lesgens du Roy, º ,

• Dans l'endroit où il eſt dit que ſi M.le Coadiu

teur conſentoit au retour duCard M,ou prenoit

quelque ſecret engagement auecluy ( comme il

auoit deſia fait autrefois, lors qu'ill'auoitiugéne

ceſſairepourſes intereſts)il pcrdroit ce qu'ilauoit !

acquis d'homneur&dc credit,ondit quemalheu;
( . »



reuſemét pour luy cela n'étoit deſia que tropvray:

º sur ce quel'ondit quepour décrier M. le Coad.

iuteur,ons'eſt aduiſé depuis peu de publier qu'il

alloit au Palais Royal, qu'on parloit de le faire Mi

niſtre,& de le mettre dans les conſeilsduRoy, on

demeura d'accort que la choſe eftoit vraye, que

Madame de Chevreuſe auoit negocié ſon accom

modement,qu'ilauoit eſté introduit chez laRei-!

ne ſecretement par Courtois,qu'ilauoit reſpondu

à ſa Maiefté de M.le Duc d'Orleans,du Parlement,

& du peuple,& qu'ileſtoit facille de juger qu'il y

auoit long temps qu'il†t au Miniſtere,quel

ques proteſtations qu'il fit
".

- du contraire, que la re

traite qu'il auoit faite de Luxembourgn'auoit pas

eſté longue, & que ſe picquant d'auoir pour les

† vn meſme eſprit que Diocletian &

harles-Quint,il s'eſtoit comme le premier bien

toſt ennuyé de la vie contemplatiue,& cômel'au

tre repéty d'auoir quitté la cour pour le Cloiftre!

- on ne demeura pas daccordque dutât le Bloc-ſ

cus de Paris,ileut refuſé pluſieurs fois le chapeau

de Card & preferé la cauſe du peupleà cette emi

nente dignité;maisau contraite on dit qu'vnc des

principalles raiſons qui le détaſcha des intereſte

de M. le Prihce de Conty fut que ce Prince conz

ſentit pour l'accommodement des affaires que

l'on donnat à l'Abbé de la Riuiere le Chapeau

qu'il pretendoit gagner dans noſtre party. ..

On



" On ne demeura pºs auſſi d'accord qu'il cut tous

jours meſpriſé de ſe faire connoiftre par l'eſclat de

ſa fortune, & que lors qu'il negocioit pour la li

berté de Meſſieurs les Princes, il cut refuſé le cha

peau de Cardinal, au contraire on dit, que deſi

rant d'vn coſté de cacher ſon ambition , & de

l'autre d'y ſatisfaire, il tira vn eſcrit particulier de

M. Arnault, par lequelledit Sº Arnaults'obligeoit

de faire en lorte que M.le Prince ſeconderoit la no

mination qu'il eſperoit que M. le Duc d'Orleans

deuoit faire de ſa perſonne pourle Carnalat.

Pour l'Abaye d'Orcan on dit qu'il eſtoit vray

qu'il l auoit refuſée,mais on expliqua certe affaire,

en nous aſſeurant, que dans l'accommodement

qu'il auoit fait auec la Cour, on luy auoit pro

mis le premier Benefice conſiderable quivacque

roit, & qu'ayant vacqué , vne Abaye de beaus

coup plus grand conſideration que celle d'Orcan

le Cardinal qui la vouloit retenir pour ſoy, quoy

qu'ilfut engagéde donner la premiere vacquante

audit ſieur Coadiuteur,eſcriuit à Meſſieurs le Tel

lier & Seruient, pour faire en ſorte,que monſieur .

le Coadiutcurſe contentât de celle d'Orcan, que

M.le Tellierncvoulut point ſe charger de cette ne

gociation, que M. Seruient l'acccpta, & que M.le

ſCoadiuteur refuſa l'Abaye d'Orcan, maisnon pasl'autre, qui eſtoit d'vn plus grand reuenu. , •

| Surge queM. le Coadiuteurdemande s'il ſeroir
-"--: - - - -º --- - G
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dans les intereſts du Mazarin,quand bien il en

treroit preſentement dans le Miniſtere, & ſi tout

le monde n'eut pas eſté bien aiſe, qu'il y eut eſté

eſtabli apres l'expulſion du Cardinal, toute la

Compagnie conclud, qu'il eſtoit impoſſible dans

l'eſtat preſent d s affaires, qu'il y entraſt ſans auoir

traité auec le Cardinal, que la Reyne conſeruant

, touſiours beaucoup d'affection pour ce Miniſtre,

tous ceux qui pretendoient receuoir quelque gra

ce de ſa Maieſte, commençoient l'eftabliſſement

，

de leur fortune en luy promettant de contribuer

leurs ſoins pour ſon retour, & que la Reyne apres

la ſortie du Mazarin , n'eut iamais conſenti que

M. le Coadjuteur eut entré dans le Conſeil du

Roy,puiſque ſa Majeſté eut approuué par ce con

ſentement la conduitte de ce Prelat, qu'elle a ſi

ſouuentaccuſe d'ingratitude, & de faction.

| Quant à l'article où il eſt dit, que M. le Coad

juteur eſt trop prudent pour entrerdans le Mini

ſtere par lavoye du Mazarin, & qu'encore qu'on

le veüille attirer par des proteſtations contraires,

·. il ſçait bien qu'il n'ya pas trop de confianceà la

Cour, & que les choſes paſſées peuuent eſtre le

fondement d'vne iuſte &veritable crainte, clia>

cun dit que monſieur le Coadiuteur n'auoit pas

4ujetde ſe plaindre de la Cour, puis qu'outre la

dignite , auec laquelle il pretend eſtre à couuert

a eedéreſſentimelft , en ayant receu
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tant d'autresgraces pour ceux de ſa faction, il a

touſiours manqué à ce qu'ilauoit promis à la Rey

ne & à ſes Miniſtres, qu'il eſtoit bien plus hcureux

que M. le Prince, quiauoit toufiours fidellement

ſeruy leurs Majeſtez, & qui cependant auoit eſté

recompenſé de tant deſeruices par vne priſon de

treize mois,reconneuë iniuſte parvne Declaration

du Roy, verifiée dans le Parlement,& que c'eſtoit

à M. le Prince à dire que les choſes paſſées peu

uent eſtre le fondement d'vne iuſte & veritable

crainte. - -

On examina fortement l'article, où il eſt dit

qu'il ne faut point trop éleuer des hommes dont

nous ne pourrions pas eſtre les maiſtres, & où il

eſt parle de ces nouuelles accuſations enuoyées au

Parlement contre M. le Prince, & des maximes

de cette Politique,qui aſſeure que le credit eſt plus

dangereux dans la perſonne des Prinees que des

particuliers , on iugea que tout ce raiſonnement

partoit d'vn eſprit fortamhitieux, & dont les pro

jets eſtoient eſpouuentables, puis qu'il auoir re

ret de ne pouuoir ſe rendre mettre du ſangRoyal,

# M. le Curé queveut dire cela ? ſont-ce des ſen

timents qu'vn Prelat doiue inſinuërdans l'eſprit

des Peuples Cét eſcrit Anglois qu'on a fait bruſler

depuis peu par la main du Bourreau a-t'il quelque

choſe de plus pernicieux2 . : p :: . i , $ .

Et quant auxaccuſations, èhacun dit que la De
11V -
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clatation de S. A. R les auoit deſtruittes à la con

fufion de ceux qui les ont calomnieuſement in- .

uentées,que tous lesMiniſtres les deſ aduoüoient,

& que ces abominables Monſtres de ſedition, qui

auoient donné ce pernicieux conſeil à la Reyne,

n'auoient garde de ſe nommer de peur d'eftre dé

chirez par les fidelles ſeruiteurs de la maiſon

Royalle; que M.le Prince demandoit iuſtice tous

les iours ; que l'on vouloitvfer ſa patience par des

delais : que l'on vouloit gaigner la Majorité du

Roy par des continuelles remiſes, & que ceux qui

donnent de tels conſeils, ont vne Politique que

tous les ſubjets du Roy doiuent apprehender ;

qu'il n'y auoitguere d'aparence qu'ils euſſent deſ

, ſein de leur faire iuſtice, quand ils auroient l'au

thorité en main dans vne Majorité, puis qu'ils la

refuſoient au premier Prince du Sang , iniuſte

ment calomnié dans les derniers iours de la Re

gence, qu'ilsvouloient par cette conduitte obli

ger M. le Prince à ſe retirer, de peur qu'il ne fut .

le teſmoin de leurs factions, &l'obſtacle de toutes

leuts intrigues;.Que les remonſtrances du Pale

ment ſur ce ſujet auoient eſté tres vigoureuſes,

que M. le premier Preſident auoit dit qu'on ne

pouuoit douter de la fideliré de M. le Prince, puis

qu'ill'auoit ſi ſouuent ſcellée auec ſon ſang Royal,

& que ſi le papier quia eſté enuoyé au Parlement,

n'eut porté le nomduRoy,on l'eut traitté comme
- VIA



- - - - 13 .

vn eſcrit qui n'eſtoit point reueftu de toutes les

formes neceſſaires Vous entendez bien que cela

veut dire biffé, & laceré. -

Sur l'article oû il eſt dit que les Princes qui nous

promettent auiourd'huy de belles choſes les ont

autrefois promiſes & ne les ont pas tenuës, &

qu'auparauant le blocus ils auoient donné parele,

qu'ils ſeroient nos protecteurs , & cependant

qu'on les vit incontinant apres à la teſte des trou

pes ennemies. On aſſeura qu'il eſtoit faux que

M. le Prince ſe futiamais engagé auec M le]Coad

juteur, & qu'apres le retour du Roy en cette ville,

M. le Prince demanda à M. le Coadjuteur en pre

ſence de M. le Prince de Conty, de M. de Cham

platreux, & de trente autres perſonnes de quali

té, s'il eſtoit vray qu'il luy eut iamais donnéau

cune parole d'engagement, & que M. leCoadju

teurdemeura d'accord, qu'il n'en auoit iamais re

· ceu de M. le Prince, cela fut aſſeuré par cinq ou

ſix qui aſſiſtoientà la lecture de l'eſcrit.

Aureproche que l'on fait à M. le Prince d'auoir

voulu faire perir M. le Coadiuteur par des voyes

contraires à nos mœurs , quelqu'vn dit que ce

mal-heureux procez auoit cauſé bien du deſor

dre, mais qu'il eſtoit bien mal aiſé de déméler

toutes ces intrigues, qu'il eſtoit certain que le

Cardinal,s'en§pour perdre M.iePrince,

musques et a leºnºrauss #ce :
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juteur, qui plus de quinze iours auparauant ſa

iuſtification alloit tous les ſoirs au Palais Royal

déguiſé, auec des habits de couleur & des plu

mes, que c'eſtoit luy qui auoit pris ſoin de par

| rain Deſcoutures, qu'il l'auoit recommandé au

Curé de S. lean de Greve, qu'ille tint caché dans

le cloch r de ſon Egliſe durant tout le procez,

, que c'eſtoit M. le Coadjuteur qui auoit ſollicité

l'amniſtie de Dcſcoutures,de Deſmartinaux, Can

to, & Sociando : Enfin que depuis ce temps là

· on auoitveu M. le Coadiuteur en parfaite intelli

gence auec les ennemis de M. le Prince.

Dans l'endroit où il eſt dit que M. le Prince a

reuele les conſeils que M. le Coadiuteurluyauoit

donnez auec ſincerité de cœur & que par ſa reſ

ponſe il ne nie pas abſolument de n'auoir rien

ſceu du changement de conſeil qui fut fait à Paſ

ques dernier. Chacun ſe récria que M. le Prince .

n'auoit rien dit que tout le monde ne ſceut deſia,

mais que M. le Coadiuteur auoit fort déguiſé la

verité dans le Parlement , puis qu'il n'auoit pas

dit, que ſur la propoſition qu'il auoit faite,M. le

Prince auoit reſpondu, qu'il n'entendoit point la

guerre des tuiles & des pots qu'on iette par les

feneſtres, ce qui eut fait iuger queM.le Prince n'a-

aioit rien aduancé qui ne fut vray, & quant au

changement de Conſeil,on ne treuua que trop de

iuſtification dans la reſponſe de M. le Prince, :
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Sur l'article où il eſt dit qu'on ne peut auoir du

tout de confiance à M. le Prince, que c'eſt baſtir

ſurvn ſable mouuant, & ſur des eſperancesincer

taines. Toute la compagnie iugea que M. le

Coadiuteur fait cette plainte pour quelques inte

reſts particuliers, pour leſquels on ne creur pas

qu'il fuſt à propos d'approuuer toutes les in

trigues qu'il fait auec Madame de Chevreu.

ſe pour ſe venger , l'on adiouſta que nous

ne deuons auoir que le bien public deuant

les yeux, & l'on demanda en ſuitte ſi l'on

deuoit ſe fier à vn homme qui fait ſtruir la

chaiſe de verite à ſes cabales, qui proteſte mille

fois le iourqu'il a renoncé aux affaires, qu'il ne ſe

meſle que de ſifler des linottes, & qui cependant

court le iour & la nuict pourcabaler, & veutauec

temerité diſputer dans Paris le paué au premier

Prince du Sang, à quiil doit toute ſorte de reſpect,

& fait mille intrigues pour diuiſer la maiſon

Royalle, dont la reünion eſt le ſeul moyen pour

donnerla paix àl'Eftat. : ' s ... : | | | | |

| On demeura daccord que M.le Prince deuoft

prendre confiance à la parole Royalle pourueu

que ſes ennemis n'euſſent point aſſez de credit

dans le Conſeil pour faire prendre des reſolutions

contraires aux bonnes & iuſtes intentions de ſa

: Majeſté. : 2a : :: O . l ect , ºi

º On dit qu'il eſtoit vray queM. le Prince ne de
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mandoit point de place forte pour oſtage, qu'il

ne faiſoit pas comme M. le Coadiuteur qui vou

luſt auoir le mont Olympe pour ſonamy & peur

la ſeureté de ceux de ſa caballe lors qu'il ſe recon

cilia, maisquand on leut que ſi l'on manquoit de

parole à M. le Prince il deuoit attendre du Parle

ment& du Peuple le meſmeſecours qu'il en a deſia

receu, on s'eſcria que la raillerie eſtoit forte, puiſ

· que M. le Coadiuteur en auoit reſpondu depuis

·peu à la Cour. ' - .

Sur le reproche quel'on fait à M. le Prince de ce

qu'il ne va point au Palais Royal, que les loix fon

damentales l'y obligent, & que le Parlement l'a

ordonné, chacun dit qu'il eſtoit iuſte que M. le

Prince rendiſt ſes reſpects au Roy, que ſonAlteſſe

ne deſiroit rien auec tant de chaleur, que ſi toutes

les loix fondamentales de l'Eſtat eſtoient bien ob

ſeruées, les Princes du Sang ſeroient autrement

conſiderez dans le Conſeil du Roy, puis qu'ils

ſont les legitimes adminiſtrateurs de† du

rant les minoritez de nos Roys, que le Cardinal

Mazarin comme Eſtranger n'auroit lamais eſté

admis dans le Miniſtere, que Meſſieurs de Gondy

comme eltrangers n'auroient iamais eu d'entrée

dans le Conſeil de nos Roys, qu'ils n'aurolent ia

mais efté pourueus des premiers benefices du

Royaume, que M. le Coadiuteur ne ſeroit point

aujourd'huy en eſtat de vouloirº#
- " " | aller
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aller du pris auec nos Princes : & ſeroit trop heu

reux de faire paroiftre ſonhabilité dans la Banque

de Florence,qu'au reſte lors que le Parlemétauoit

deſiré de M.le Prince qu'ilallât à laCour,ilauoit ſa

tisfait au deſir de la Compagnie,& que ſi depuis ce

temps là il n'y eſtoit point retourné M. le Duc

d'Orleans en auoit fait ſçauoir la raiſon, que cette

alternatiue d'y aller neceſſairement ou de ſe reti

rer touchoit fort au cœur des ennemis de M. le

Prince, qui ne ſouhaittoient pas tant lesaduanta

es de ſon Alteſſe,qu'ils luy donnaſſent ce conſeil
§auoir trame quelque deſſein contre ſa perſon

ne, ou que ſans doute ils auoient beaucoup d'im

patience de le voir ſortir afin de rendreſſa condui

te ſuſpecte,que l'on voyoit bien que ceux quiveu

lent gouuerner ne regardent que leurs ſeuls inte

reſts, puis qu'ils publient qu'il vaut mieux faire

la guerre ciuille que de ſouffrir M. le Prince en re:

pos dans Paris,& de luy permettre de ſe iuſtifier

des calomnies qu'on luy impoſe : Enfin chacun

conclut que les ambitieux vouloient entrer dans

le Miniſtere , par la porte meſme de la ſedition

s'il eſt ncceſſaire. ' " 2 · · · · · · · ·

On demeura d'accord qu'il falloit que M.le

Prince contribuaſt à faire punir ceux qui ont volé

le public, & perſonne ne doura que ce ne fut ſon
intention.

-
-

Sur l'article où il eſt dit que M.le riince proteſte

- | E

f. : · · · 2 !
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de ne point aller à la Cour, tant que l'on mettra

dans le Conſeil des gens contre ſon conſente

mént,bien loin d'appeller cette Declaration vne

irreconciliation iurée auec la Cour, on demeura

d'accord que M. le Prince aiuſte ſujet de craindre

que l'authorité du gouuernement ne ſoit entre

les mains de ſes ennemis irreconciliables & chaº

cnn dit que c'eſtoit vne choſe déplorable de ſouf

frir que l'intereft de deux ou trois particuliers

mette l'Eſtat en confuſion, & que les Peuples

eſtoient bien innocens de complaire à leurs paſ

ſions, & ievous demande en effet M. le Cure , ſi

leur preſence eſt plus neceſſaire à Paris que celle
de nos Princes. | N

| Quant au crieries de Dame Anne & de Peſche,

tout le monde dit que c'eſtoient des enfans de

cœur éleuez par M. le Coadjuteur, qu'ilya trois

ans que l'vn & l'autre chantoit les Leçons du

Breuiaire qu'il leurauoit enſeigné, & qu'il ne de

uoit† de leur doctrine perſonne que luy

meſme; mais en meſme temps tout la Compagnie

qui ſçauoitl'hiſtôire du Lundy, ſe mocqua du ha

zard qu'on pretend que M. le Coadjuteur y cou

rut, puiſqne ce ne fut qu'vne terreur panique, &

que depuis meſme il a fait faire des complimens

aux amis de M. le Prince, qui ſont incapables de

fesactions.

| | Voila ce quifut dit à plus prés lors que ie faiſois
-

A
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la lecture de l'Auis# vous iugerez par

là que nos Bourgeois ſont aſſez bien inſtruits, &

qu'ils ſont bien las de toutes les intrigues que ces

eſprits broüillons, qui n'ont fait autre choſe, que

de cabaler toute leur vie, continuent de faire pour

troublcr l'Eſtat & la famille Royalle ; Toute la

Compagnie ſe leuant dit qu'il eſtoit facile de)u-

ger que la confuſion dans laquelle nous nous

voyons n'a point d'autre cauſe que le meſconten

temér de Madame de Chevreuſe,& de M.le Coad

juteur, & qu'on laiſſoit à iuger à ce qu'il y a de

gens d'honneur , & de bons François dans le

Royaume, s'il eſtoit iuſte de perſecutervne bran

che de la Maiſon Royalle, d'ezpoſer la fortune de

tous los particuliers, aux deſordres d'vne guerre

ciuille : Afin d'allumer le feu pàa tout le Royau

§ que M. le Prince de Conty n'a point eſ

pouſé Mauemoiſelle de Chevreuſe, & que M. le

Coadjuteur n'a point eu le chapeau de Cardinal,

quoy que M.le Coadiuteur ſoit la ſeule cauſe, qui

par des empreſſemens trop intereſſez, a empeſ

ché que le mariage n'ait eſté executé, & que M. le

Prince n'ait iamais formé d'obſtacles à la promo

tion, ou M. le Coadiuteur aſpire depuis le com

mencement de toutes les factions qu'il fomente

dans le Royaume.

F I N.
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